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15 000 Français exposés à un solvant cancérogène

Le perchloréthylène utilisé dans les pressings serait cancérogène

Paris, 24/10/02. LJS.com 

Le perchloréthylène, un solvant employé dans les pressings, sera totalement interdit en Californie d’ici 2019. C’est en tout cas ce que propose l’agence de contrôle de l’air de cet état américain, bien souvent précurseur de mesures de protection de l’environnement largement adoptées par la suite. 

Le perchloroéthylène, (PER) est un solvant chloré toxique, utilisé dans les pressings pour le nettoyage à sec. On le retrouve également dans les encres d’impression, les peintures, les adhésifs et le caoutchouc. Autant dire qu’il est très présent dans notre environnement quotidien. Or, le PER est fortement soupçonné d’être cancérogène. De nombreuses études montrent que l’exposition au PER est liée à des taux de cancer élevés. Particulièrement des cancers du poumon, de l’œsophage, et la vessie comme indiqué par les résultats de l’étude du Dr Noel Weiss (université de Washington, Seattle) conduite en 1995 sur une population d’employés de pressings. (1) Plus récemment, la Commission Régionale pour la Santé de l’état du New Jersey s’est intéressée à la pollution de l’air de bâtiments qui abritaient des pressings. (2) Les concentrations de tetrachloroethylene, un solvant appartenant à la même famille que le PER, étaient largement plus élevées que la normale. En moyenne 2mg/m3 alors que la norme est inférieure à 0,07mg/m3. 
Si la consommation est en forte baisse depuis les années 1970, le Comité International de l’Entretien du Textile (CINET) avance le chiffre de 71 000 tonnes de PER pour l’Europe en 2000 (contre 290 000 tonnes en 1974). L’enjeu est donc de taille. D’autant que le PER contamine l’homme par inhalation et par voies gastro-intestinales, mais aussi l’environnement et particulièrement l’eau. 

En France, 15 000 personnes travaillent dans quelques 11 000 pressings, et sont donc exposées quotidiennement à ce polluant. Le reste de la population l’est aussi, en particulier lorsque les vêtements rentrés du pressing sont rangés dans une chambre. 

Invitée à réagir à ce sujet, la Fédération Nationale des Pressings n’a pas souhaité donner suite à nos questions. 

Caroline Very 

